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Une initiative suisse pour sauver

le dernier « refuge" corallien au monde


Au cours des 30 dernières années, 50% des coraux ont disparu dans le monde en 
raison du réchauffement climatique, de la pollution et d'autres activités humaines 
destructrices, et seulement 10% devraient survivre au-delà de 2050. La disparition des 
récifs coralliens, écosystèmes fragiles parmi les plus diversifiés de la planète, constitue 
une menace majeure pour la stabilité de nombreux pays et régions du monde où des 
centaines de millions de personnes dépendent d’eux pour leur subsistance.


Depuis peu, il existe cependant un espoir. Des études récentes auxquelles ont 
participé des chercheurs de l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) ont en 
effet révélé que les coraux du golfe d’Aqaba résistaient au réchauffement climatique 
du fait de leur génétique particulière. Cela constitue une opportunité unique pour que 
survive au moins un écosystème récifal majeur, à condition de mitiger la pression 
environnementale exercée par l’activité humaine des pays riverains de la mer Rouge 
(Arabie saoudite, Egypte, Érythrée, Israël, Jordanie, Soudan et Yémen). 


La préservation des récifs coralliens de mer Rouge suppose en conséquence une col- 
laboration à l'échelle régionale et non plus seulement nationale. Le Centre 
transnational de la mer Rouge, un organisme de recherche scientifique basé à EPFL, 
a précisément été créé en mars 2019 avec le soutien de la Confédération helvétique 
pour œuvrer à cette prise de conscience et à l’émergence d’un tel effort conjoint. 
Indépendant et à but non lucratif, s’appuyant sur la neutralité de la Suisse, sa longue 
tradition de promotion du dialogue et la réputation d’excellence scientifique de l’EPFL, 
il entend lier science et diplomatie autour d’une vision à long terme destinée à : 


• encourager des collaborations transnationales entre scientifiques des pays de 
la mer Rouge pour approfondir notre compréhension des mécanismes 
biologiques par lesquels les coraux de cette région du monde démontrent une 
résistance extraordinaire au changement climatique ; 


• promouvoir des politiques de protection en engageant les acteurs publics et 
privés grâce à des initiatives régionales non seulement scientifiques mais 
également éducatives et culturelles ; 


• favoriser, sur le principe de l’Open Science », de futures applications 
technologiques visant à réhabiliter d'autres récifs dans le monde en y 
transplantant des coraux de mer Rouge.  

Avec les soutiens du Département fédéral des affaires étrangères (DFAE), le Centre 
organisera une série d’expéditions scientifiques et culturelles s’inscrivant dans cette 
perspective à long terme. En parallèle, des stations de monitoring de haute 
technologie seront déployées dans des endroits stratégiques en même temps que 
seront menées des actions de sensibilisation.


Le Centre transnational de la mer Rouge est un exemple particulièrement significatif 
de science pour la diplomatie et de diplomatie pour la science.



 

Contexte et nécessité

Quand ils ne meurent pas du fait de la pollution, de la surpêche ou de destructions 
physiques, les récifs coralliens, qui abritent des millions d'espèces marines, sont 
massivement victimes des effets du changement climatique mondial: principalement 
de la hausse de la température de l'eau et de l'acidification des océans causée par 
l'augmentation des niveaux de dioxyde de carbone atmosphérique. Les dernières 
années à elles seules ont été tragiques pour les récifs coralliens du monde entier. En 
raison des étés particulièrement chauds de 2016 et 2017, une mortalité massive a été 
observée dans de nombreuses régions récifales, notamment sur l'emblématique 
Grande Barrière de Corail en Australie, qui a désormais perdu environ 50% de sa 
couverture corallienne. Selon la courbe actuelle du réchauffement climatique, seuls 
10% environ de la couverture de récifs coralliens préindustriels devraient survivre au-
delà de l'année 2050. C'est un problème très préoccupant pour l'humanité, pas 
seulement à cause de la perte gigantesque de biodiversité qui résulte du déclin des 
récifs coralliens, mais aussi d'un point de vue socio-économique: des centaines de 
millions de personnes vivant dans les pays tropicaux dépendent directement des 
ressources de récifs coralliens en bonne santé, par exemple les fruits de mer, la 
protection des rives et le tourisme. 


Malgré ce sombre tableau, il existe un espoir réel qu’un écosystème majeur de récifs 
coralliens survivre par-delà la fin de ce siècle. Plusieurs études scientifiques récentes (y 
compris par des équipes de l'EPFL, d’Israël et d’Arabie saoudite) ont montré que les 
coraux du golfe d'Aqaba et du nord de la mer Rouge sont extrêmement résistants à la 
hausse des températures de l'eau, par rapport aux coraux partout ailleurs dans le 
monde. La raison en est que ces coraux ont, depuis la dernière période glaciaire, 
évolué dans un cadre géologique et avec une histoire environnementale unique à la 
région de la mer Rouge. Cette évolution a conduit à une résistance extrêmement 
élevée à l'augmentation des températures de surface de la mer. 


Cette découverte scientifique représente une opportunité fantastique et nourrit cet 
espoir qu'au moins un écosystème majeur de récifs coralliens survive à l’échelle 
mondiale, lequel pourrait servir de source de coraux pour restaurer d'autres 
environnements récifaux à l'avenir. Cependant, cet espoir repose sur la nécessité de 
protéger les récifs de la mer Rouge de possibles destructions liées à la pollution et 
plus largement au développement de l’activité humaine. Cette protection, à son tour, 
nécessite une collaboration à l'échelle régionale entre les scientifiques, les législateurs 
et un large éventail de parties prenantes, y compris les investisseurs publics et privés 
des pays riverains. 



 

Science pour la diplomatie et diplomatie pour la 

science, la nécessité d'un partenaire neutre 


Tous les pays de la mer Rouge partagent un vif intérêt pour la protection des récifs 
coralliens de la région. En effet, ces récifs sont de la plus haute importance du point 
de vue de leur identité culturelle et nationale, mais aussi du point de vue économique. 
Dans le même temps, il est clair qu'une collaboration scientifique efficace sous-
tendant et contribuant à une protection efficace des récifs coralliens nécessite un 
partenaire neutre capable de coordonner et de gérer les activités de recherche 
requises, qui doivent nécessairement être menées à l'échelle régionale et donc êtres 
transnationales afin d'avoir un réel sens et un véritable impact. 


La nouvelle idée fondamentale est de s’appuyer sur la neutralité de la Suisse et sur sa 
longue tradition de promotion du dialogue, ainsi que sur la réputation d'excellence 
scientifique de l'EPFL, pour fédérer les scientifiques de la région de la mer Rouge et 
susciter des collaborations entre les parties prenantes régionales, tout en se 
connectant au plus haut niveau politique pour promouvoir la préservation des coraux 
de la mer Rouge. Le DFAE s'est engagé à soutenir pleinement cette approche et y 
travaille déjà par l'intermédiaire du réseau diplomatique suisse dans la région, pour 
créer des liens de haut niveau avec les principales agences gouvernementales afin 
de faire avancer les projets scientifiques prévus. L'objectif explicite de la collaboration 
entre le Centre transnational de la mer Rouge et le DFAE est donc de concilier science 
et diplomatie dans un effort conjoint pour soutenir la science dans une perspective de 
protection de l'environnement de l'écosystème corallien de la mer Rouge. 


Une vision à court, moyen et long terme 

à l’échelle temporelle des enjeux de préservation 

Trois expéditions scientifiques sur les coraux de mer Rouge constitueront à court 
terme la première phase des activités du Centre transnational de la mer Rouge. A 
moyen et long terme, le Centre a pour ambition de fédérer de plus en plus de 
scientifiques de chaque pays partenaire et issus d'un large éventail de disciplines, 
notamment l'océanographie, la biologie, la génétique, l'écologie, la géologie, la 
conservation de la nature, le génie civil et environnemental, ou encore les sciences 
sociales, la démographie, l’agronomie, la pêche industrielle, la gestion de l’eau, 
l’économie, l’informatique et les «big data». 


Le Centre utilisera directement les plates-formes de recherche déjà existantes dans 
les différents pays partenaires, par exemple à l'Institut interuniversitaire des sciences 
marines (Israël), la Station des sciences marines d’Aqaba (Jordanie), l'Université des 
sciences et technologies King Abdullah (KAUST, Arabie saoudite) et des stations 
marines le long de la côte égyptienne. En outre, de nouvelles stations de monitoring 
autonomes seront créées dans des localités stratégiques, équipées d'instruments de 
pointe. De cette manière, le Centre deviendra une université virtuelle des sciences de 
l'environnement de la région de la mer Rouge et aura une portée internationale très 
importante, notamment auprès des centres de recherche sur les coraux ailleurs dans 
le monde, notamment en Australie, au Japon, en Chine, en France ou encore aux 
États-Unis.




 

Une série d’expéditions scientifiques 

Comme première étape du développement de sa vision à long terme décrite ci-
dessus, le Centre transnational de la mer Rouge s’arrête à lancer une série 
d’expéditions scientifiques au cours des années 2022 à 2025. Ces expéditions 
couvriront l'ensemble du système corallien de la mer Rouge et au-delà dans l’océan 
Indien (d'où proviennent les ancêtres des coraux de mer Rouge) et le golf arabe-
persique. Ces expéditions ont les priorités scientifiques suivantes: 


• établir le tout premier état des lieux de l’écosystème et de la biodiversité des 
récifs coralliens de l’ensemble de la mer Rouge;  

• déterminer quantitativement la résilience de 6 à 10 espèces de corail clés 
grâce à des tests systématiques de stress thermique;  

• évaluer l’impact environnemental du développement socio-économique et 
identifier les points chauds de stress environnemental - aujourd'hui et dans le 
futur - le long des rives de la mer Rouge;  

• procéder à un échantillonnage systématique de la qualité de l'eau et de l'air, 
ainsi que de la pollution par les microplastiques; 


• analyser génétiquement l'ADN corallien et environnemental (ADNe), mettant en 
lumière l'évolution et la biodiversité uniques des récifs coralliens de la mer 
Rouge par rapport aux coraux de l'océan Indien, du golfe arabo-persique et de 
la Grande Barrière de Corail (Australie);


• Utiliser la génomique des paysages marins de pointe, c'est-à-dire la 
combinaison d' informations génomiques avec la cartographie 
environnementale (y compris la télédétection par satellite), pour comprendre et 
prédire les modèles d'adaptation des coraux à l'échelle de l'ensemble du 
système de la mer Rouge.


 
Un aspect important de ces expéditions sera l'emploi et la mise à l'essai de nouvelles 
technologies dans des conditions de travail de terrain exigeantes. À titre d'exemple, 
ces expéditions testeront les technologies analytiques d'ADN électronique les plus 
récentes, fournissant des informations génétiques embarquées sur la biodiversité des 
récifs, qui peuvent soutenir la stratégie d'échantillonnage en quasi temps réel.


Promouvoir le dialogue par-delà les différences culturelles

La région de la mer Rouge est riche d'une diversité culturelle et religieuse qui a, dans 
le passé, nourri des tensions géopolitiques, voire conduit à des conflits. Un objectif clé 
du Centre est d'unir les pays de la mer Rouge par-delà les frontières religieuses et 
culturelles dans la poursuite commune des connaissances scientifiques qui formeront 
la base de la protection des coraux de la mer Rouge. La science n'est pas seulement 
la base d'une protection efficace de l'environnement, elle offre également un terrain 
commun de travail et de dialogue, permettant aux personnes de convictions 
religieuses et culturelles différentes de communiquer efficacement. Le Centre 
contribuera donc, par ses activités scientifiques, directement à créer un dialogue 
pacifique entre tous les pays partenaires de la région de la mer Rouge.
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